
Je pense souvent à toi, mon ami
Tu m’as donné cette passion
D’écrire les mots de la vie

Quand elle ressemble à une prison

Une vie où l’on ne peut rien choisir
À part ce moment où elle s’arrête
C’est tellement facile de mourir

Surtout quand l’existence s’y prête

Lorsque la vie danse avec toi
Sur cet immense fil tendu

Et quand elle se fâche avec toi
On te retrouve suspendu

Les grands poètes sont malheureux
Parce que la vie les a déçu

On pourrait refaire à nous deux
Le cercle des poètes disparus
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